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Qu’estce que le PAP? 
Les modifications apportées en 1987 à 
l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les 
Grands Lacs exigent l’élaboration de plans 
d’aménagement panlacustre (PAP) afin « de 
rétablir et de conserver l’intégrité chimique, 
physique et biologique des eaux de 
l’écosystème du bassin des Grands Lacs ». 

Le PAP du lac Supérieur est un plan de 
gestion adaptative visant à restaurer 
et à protéger l’écosystème du lac. Il 
est coordonné par les gouvernements 
fédéraux du Canada et des États Unis, par 
la province et les États concernés et par les 
administrations des tribus et des Premières 
Nations. La participation du public est 
assurée par le Forum binational. 

Le Programme binational du lac Supérieur, 
dans le cadre duquel le ’PAP est mis en 
œuvre, est une collaboration canado 
américaine destinée à cerner les problèmes 
environnementaux qui touchent le lac 
Supérieur, à s’y attaquer et à suivre les 
progrès. Le Programme binational du lac 
Supérieur chapeaute le PAP ainsi que le 
Programme de démonstration du rejet nul, 
lequel vise à éliminer presque totalement du 
bassin neuf polluants chimiques critiques. 

Survol 
Le lac Supérieur est le plus profond, le plus septentrional et le plus froid des cinq Grands Lacs 
de l’Amérique du Nord. L’eau froide du lac Supérieur lui donne un caractère unique, mais 
elle a également des répercussions profondes sur l’écologie du lac : les poissons grandissent 
moins vite, certains contaminants demeurent disponibles dans le milieu aquatique pendant 
de plus longues périodes et, pour ces raisons, les poissons du lac Supérieur ont parfois des 
niveaux plus élevés de contaminants que les poissons semblables des lacs dont les niveaux de 
contaminants sont plus élevés. Le lac Supérieur, cependant, demeure dans l’ensemble le plus 
vierge et le plus intact de tous les Grands Lacs. 

Le climat froid du lac Supérieur est essentiel au maintien des habitats et des populations 
de végétaux et d’animaux uniques. Toutefois, de récentes recherches ont démontré que la 
température de l’eau du lac Supérieur augmente. Cette augmentation de la température de 
l’eau pourrait avoir une grande incidence sur l’écosystème : les espèces de poissons indigènes 
pourraient avoir des difficultés à se reproduire dans l’eau plus chaude, laquelle pourrait 
réduire les habitats des espèces indigènes d’eaux froides et les espèces non indigènes 
pourraient s’installer dans l’eau plus chaude et plus accueillante du lac Supérieur. 

Les participants au plan d’aménagement panlacustre (PAP) et au Programme binational du 
lac Supérieur continuent de travailler ensemble en vue de protéger l’écosystème d’eau froide 
unique du lac Supérieur et de contrer les perturbations que subit le lac. Ce rapport annuel 
résume certaines des réalisations récentes, les défis et les prochaines étapes. Pour obtenir de 
plus amples renseignements, veuillez consulter le site www.binational.net ou communiquer 
avec les personnesressources indiquées à la dernière page. 

De nombreuses espèces uniques comme le lynx du Canada vivent dans le climat froid du lac 
Supérieur. Photo : Natural Resources Research Institute de l’Université du Minnesota à Duluth. 

http:www.binational.net
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Réalisations 
Achèvement du plan de prévention contre les espèces 
aquatiques envahissantes – Mise en œuvre en cours 
Les membres du PAP du lac Supérieur finalisent le Plan de prévention 
contre les espèces aquatiques envahissantes du lac Supérieur (le « Plan »). 
L’achèvement du Plan représentera une réalisation importante pour 
le PAP du lac Supérieur et constituera un exemple de coopération 
binationale relativement à un enjeu écosystémique critique. Le 
Plan sera le premier effort binational et panlacustre concernant les 
Grands Lacs qui vise à repérer et à examiner les vecteurs et les voies 
par lesquels les espèces envahissantes s’introduisent et s’installent à 
l’échelle de l’ensemble du lac. Le Plan misera sur un certain nombre de 
plans existants de prévention et de lutte contre les espèces aquatiques 
envahissantes des autorités fédérales, des États et des provinces, 
ainsi que sur les programmes de réglementation qui s’appliquent à la 
région des Grands Lacs. Ce Plan devrait être terminé cette année. 

Les efforts mettent maintenant l’accent sur la mise en œuvre des 
mesures recommandées à la fois au Canada et aux ÉtatsUnis, y 
compris l’éducation et la diffusion ainsi que les enquêtes de détection 
précoce. 

Éducation et sensibilisation 
Au cours de la dernière année, une série de programmes d’éducation 
a été offerte par le ministère des Richesses naturelles de l’Ontario 
(MRNO) et les partenaires. Ces programmes ont été offerts lors de 
plus de vingt événements de loisirs, de navigation et de pêche à la 
ligne. Les participants représentaient notamment des associations de 
protection des lacs, des pêcheurs, des parcs provinciaux, des écoles 
publiques et le programme de gestion de la faune de l’Université de 
Lakehead. 

De plus, le MRNO et l’Ontario Federation of Anglers and Hunters ont 
offert des possibilités d’emploi d’été pour les jeunes faisant leur stage 
dans le domaine des espèces envahissantes. Ces stagiaires ont mené 
des activités d’éducation et fourni des documents de sensibilisation au 
public concernant les espèces aquatiques envahissantes adaptées aux 
préoccupations liées au bassin versant local, y compris la signalisation 
aux rampes de mise à l’eau des bateaux, le matériel éducatif et les 
renseignements au public. 

Enquêtes de détection précoce – Aucune nouvelle espèce n’a été 
détectée! 
En 2010, les trois ports d’expédition les plus actifs du lac Supérieur 
ont fait l’objet d’enquêtes afin de chercher de nouvelles espèces 
aquatiques envahissantes. Des organismes fédéraux, étatiques, tribaux 
et provinciaux des ÉtatsUnis et du Canada ont participé aux enquêtes. 
Des chaluts de fond, la pêche à l’électricité et des verveux ont été 
utilisés pour échantillonner plus de 70 emplacements aux ports 
suivants : DuluthSuperior (Minnesota/Wisconsin), Sault Ste. Marie 
(Michigan/Ontario) et Thunder Bay (Ontario). Au total, 44 espèces de 
poissons ont été capturées. Six espèces aquatiques envahissantes 
connues ont été trouvées et, tandis que les travaux de laboratoire se 
poursuivent pour certains échantillons, aucune nouvelle espèce n’a été 
détectée jusqu’à présent. 

Cette enquête établit un cadre de référence pour préparer un effort 
de surveillance binational d’un lac à l’autre des espèces aquatiques 
envahissantes pour la région des Grands Lacs. Cet effort commencera 
en 2011 dans le lac Supérieur et sera soutenu par le PAP du lac 
Supérieur et l’Initiative des sciences coopératives et de surveillance 

binationale. Les résultats aideront également la Commission des 
pêcheries des Grands Lacs à évaluer les progrès réalisés en vue 
d’atteindre plusieurs Objectifs relatifs à la communauté halieutique du 
lac Supérieur concernant les espèces nuisibles. 

Pour en savoir plus sur le Plan de prévention contre les 
espèces aquatiques envahissantes, veuillez consulter le site 
www.ec.gc.ca/publications et rechercher « espèces envahissantes du lac 
Supérieur ». 

Liens locaux avec le PAP : Création d’une nouvelle réserve de 
recherche estuarienne au Wisconsin 

Appartenant à The Nature Conservancy, l’île Clough est la plus grande île 

dans l’estuaire de la rivière St. Louis. 


Photo : Lower St. Louis River Habitat Plan Workgroup.
 
En octobre 2010, la National Oceanographic and Atmospheric 
Administration des ÉtatsUnis a désigné l’estuaire de la rivière St. 
Louis comme la 28e National Estuarine Research Reserve. La mission 
du programme de la National Estuarine Research Reserve consiste à 
promouvoir la recherche, l’éducation et l’intendance à long terme au 
moyen d’un système de réserves qui représentent différentes aires 
biogéographiques des ÉtatsUnis. 

La National Estuarine Research Reserve de la rivière St. Louis permettra 
également de faire progresser les objectifs de recherche, d’éducation 
et d’intendance du PAP du lac Supérieur. 

La désignation est le résultat concluant d’un long processus de 
désignation, mené par l’annexe de l’University of Wisconsin et la 
National Oceanic and Atmospheric Administration. Dans le cadre de la 
désignation, un plan de gestion quinquennal a été approuvé décrivant 
la façon dont le National Estuarine Research Reserve sera géré par 
l’annexe de l’University of Wisconsin en collaboration avec les autres 
partenaires d’État. Pour obtenir de plus amples renseignements, 
veuillez consulter le site www.nerrs.noaa.gov (en anglais seulement). 

Surveillance de la qualité et de la quantité de l’eau dans les 
cours d’eau 
Les cours d’eau, les précipitations et l’eau souterraine sont tous des 
sources d’alimentation en eau du lac Supérieur. Les cours d’eau 
reçoivent les eaux de ruissellement et les eaux souterraines dans le 
paysage et transportent des substances telles que les nitrates et les 
sédiments au lac. De plus, les cours d’eau constituent un habitat de 
reproduction pour les poissons et les autres espèces aquatiques. Le 
maintien de la qualité et de la quantité de l’eau qui se jette dans le lac 
à partir des cours d’eau est primordial pour la santé de l’écosystème 
du lac. 

La quantité d’eau (débit) est déjà surveillée dans de nombreux cours 
d’eau du lac Supérieur. Dans certains cas, les paramètres de qualité 
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de l’eau, tels que l’oxygène dissous, le pH, la température de l’eau, les 
sédiments et les obstacles au passage des poissons, sont également 
surveillés. Un ensemble de données binational a été créé comprenant 
des renseignements sur le fluviomètre, tels que l’emplacement, le type 
de données recueillies, les barrages ainsi que les autres obstacles au 
passage des poissons, les mines actuelles et l’utilisation des terres dans 
le bassin versant. Les données cartographiques seront utilisées pour 
sélectionner les cours d’eau représentant le bassin du lac Supérieur. 

En 2011, les participants au PAP évalueront les tendances relatives à la 
quantité et à la qualité de l’eau dans les cours d’eau sélectionnés afin 
de relever les effets des changements climatiques et de l’utilisation 
des terres. Ces renseignements peuvent améliorer les politiques et les 
décisions en matière de gestion liées au captage de l’eau souterraine, 
à la déviation ou à l’utilisation de l’eau de surface et à l’utilisation des 
terres dans le bassin versant du lac Supérieur. 

Défis 
Réduction des substances toxiques persistantes 
La surveillance à long terme démontre que certaines substances 
toxiques persistantes dans le lac Supérieur et les autres Grands Lacs 
ont diminué considérablement depuis les années 1970. Toutefois, 
bien que le lac Supérieur soit parfois considéré comme « vierge », il 
contient de nombreux contaminants. Certains produits chimiques, 
notamment le mercure et les biphényles polychlorés, s’accumulent 
dans les poissons à des niveaux suffisamment élevés pour déclencher 
des avis sur la consommation des poissons. Selon des études publiées 
récemment, les poissons et les oiseaux, dont le lac Supérieur et ses 
environs constituent l’habitat, sont parfois plus contaminés que les 
mêmes espèces dans les Grands Lacs inférieurs. Les contaminants 
continuent de s’introduire dans la chaîne alimentaire du lac Supérieur 
par l’air, l’eau de ruissellement et les rejets directs des sources dans le 
bassin versant. Des progrès ont été réalisés en vue d’atteindre l’objectif 
de rejet nul et d’émission nulle, mais il reste des défis à relever. 

Adaptation aux températures changeantes 
La température de l’eau du lac Supérieur augmente plus rapidement 
que les scientifiques l’avaient prévu. Les poissons, la faune et la 
qualité de l’eau du lac Supérieur dépendent grandement de sa 
température. Par exemple, la température de l’eau a une incidence 
sur les types de poissons et leur croissance dans l’eau. Les partenaires 
du PAP travaillent dans les différentes disciplines scientifiques afin 
de mieux comprendre quelles composantes de l’écosystème sont 
les plus vulnérables aux changements climatiques et d’intégrer 
les connaissances quant aux changements climatiques dans la 
restauration et les mesures de protection de l’environnement dans le 
bassin du lac Supérieur. 

Prochaines étapes 
Les activités prévues pour le PAP du lac Supérieur sont les suivantes : 

• 	 La préparation du rapport et de la fiche d’information des Critical 
Chemical Milestones de 2011. Ces documents feront le point sur 
15 années d’efforts déployés pour atteindre la quasiélimination 
de neuf polluants biocumulatifs persistants du bassin du lac 
Supérieur. 

• 	 En 2011, les partenaires canadiens et américains mèneront des 
recherches scientifiques intensives axées sur le lac Supérieur 
dans le cadre de l’Initiative des sciences coopératives et de 

surveillance relative aux Grands Lacs. Les activités prévues 
comprennent : l’étude des bactéries, du plancton et des 
invertébrés, la surveillance des contaminants chimiques dans l’eau 
et la surveillance de l’arrivée de nouvelles espèces aquatiques 
envahissantes. Les résultats seront disponibles en 2013 et seront 
communiqués dans le rapport sur le PAP de 2014. 

• 	 La mise en œuvre du Plan de prévention contre les espèces 
aquatiques envahissantes. 

• 	 La préparation des fiches d’information sur les bassins versants 
pour informer les collectivités au sujet des biens et des services 
que comportent leurs écosystèmes ainsi que de la valeur qu’ils 
donnent aux environnements locaux et panlacustres. 

• 	 Les partenaires du PAP continueront de surveiller les activités 
minières dans le bassin et de chercher de nouvelles occasions 
de travailler avec le secteur minier sur les mesures qui favorisent 
la restauration et la protection durables de l’écosystème du lac 
Supérieur. 

Progrès dans les secteurs préoccupants 
En vertu de l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands 
Lacs, les gouvernements du Canada et des ÉtatsUnis sont 
déterminés à élaborer des plans d’assainissement en vue de 
rétablir 43 secteurs préoccupants dans la région des Grands Lacs. 
Des progrès ont été réalisés dans tous les secteurs préoccupants. 
Récemment, deux secteurs préoccupants du lac Supérieur ont 
atteint des jalons importants :la baie Jackfish au Canada et la 
rivière St. Louis aux ÉtatsUnis. 

Secteur préoccupant de la baie Jackfish (Canada) : La baie 
Jackfish a été désignée comme secteur préoccupant en 1987 à la 
suite des répercussions provenant d’une usine de pâtes et papiers 
locale. Dans les années 1990, le Canada et l’Ontario ont établi 
de nouvelles limites concernant les eaux usées de l’industrie des 
pâtes et papiers. Par conséquent, les eaux autrefois gravement 
détériorées ne sont plus toxiques pour les poissons et la santé 
de la population locale des poissons s’est améliorée. Maintenant 
que les préoccupations principales ont été réglées, les parties 
concernées par la mise en œuvre du plan d’assainissement ont 
reconnu la baie Jackfish comme étant en voie de rétablissement. 

Secteur préoccupant de la rivière St. Louis (ÉtatsUnis) : Parmi 
les récentes activités qui ont eu lieu à la rivière St. Louis, on 
comptait notamment la caractérisation des sédiments (terminée 
pour environ 3 000 acres / 1 214 hectares dans les baies Superior 
et St. Louis), les progrès réalisés dans les deux premiers sites 
d’assainissement et de restauration (en recueillant des données 
de référence chimiques, physiques et biologiques) et la mise en 
œuvre des activités de restauration à l’île Hog et à la baie Radio 
Tower (un projet quinquennal d’assainissement et d’atténuation 
de 80 millions de dollars a été réalisé en association avec le site 
Superfund à la baie Stryker et à l’île Tallas). Le travail avec les 
partenaires du port est en cours d’exécution afin d’entreprendre 
des activités de priorité visant à retirer les altérations des 
utilisations bénéfiques. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez consulter 
les sites www.epa.gov/glnpo/aoc (en anglais seulement) et www. 
ec.gc.ca/rapspas. 
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Carte du bassin versant

Événements spéciaux 

20e anniversaire du 
programme binational 
L’an 2011 marque le 20e anniversaire du 
Programme binational du lac Supérieur. 
Visitez le site www.superiorforum.info (en 
anglais seulement) afin d’obtenir de plus 
amples renseignements et connaître les 
événements. 

Conférence de l’Association 
internationale de recherche 
sur les Grands Lacs 
Duluth (Minnesota) – Du 30 mai au 3 
juin 2011 
En reconnaissance du 20e anniversaire 
du Programme binational du lac 
Supérieur, une séance spéciale aura 
lieu en vue d’examiner les recherches 
sur le lac. Pour obtenir de plus amples 
renseignements, veuillez consulter le 
site www.iaglr.org/conference (en anglais 
seulement). 
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Préparezvous pour la Journée 
du lac Supérieur! 
Le dimanche 17 juillet 2011, le Forum 
binational du lac Supérieur célébrera 
la huitième journée annuelle du lac 
Supérieur, un événement spécial où tous 
sont invités à découvrir le plus grand lac 
d’eau douce du monde et à profiter de 
ses attraits. 

Pour obtenir des renseignements sur 
le Forum binational du lac Supérieur, 
les activités à venir et le programme 
de récompenses annuelles pour 
l’intendance environnementale et 
pour consulter les nouvelles et les 
informations au sujet de l’écosystème 
du lac Supérieur, visitez le site 
www.superiorforum.info (en anglais 
seulement), ou cherchezles sur 
Facebook et Twitter! 

Le lac Supérieur et son bassin versant occupent plus de 209 000 kilomètres carrés (81 000 milles 
carrés) dans la province de l’Ontario et les États du Minnesota, du Wisconsin et du Michigan. 

Faits sure le lac Supérieur 
• 	 La profondeur maximale du lac Supérieur (406 mètres/1 332 pieds) équivaut presque à la 

hauteur de la Sears Tower à Chicago (Illinois). 
• 	 Avec son volume de 12 100 mètres cubes/2 900 milles cubes, le lac Supérieur pourrait contenir 

les quatre autres Grands Lacs, plus trois fois le lac Érié. 
• 	 Le lac Supérieur est le plus grand lac d’eau douce en surface au monde. 
• 	 La longueur des côtes du lac Supérieur, y compris les îles, soit 4 385 km/2 726 milles, équivaut 

à peu près à la distance en voiture de Québec (Québec) à Vancouver (C.B.) ou de Los Angeles 
(Californie) à Miami (Floride). 

Sources : The Great Lakes: An Environmental Atlas and Resource Book, Factsheet #1; Google Maps; et 
Minnesota Sea Grant. 

Pour renseignements : 
Veuillez consulter l un des sites Web du PAP du lac Supérieur aux adresses 
www.binational.net or www.epa.gov/glnpo ou encore communiquer avec : 

Au Canada: 
Pamela Finlayson 
Environnement Canada 
4905, rue Dufferin 
Toronto (Ontario) M3H 5T4 
Courriel: greatlakes grandslacs@ec.gc.ca 

Aux Etats Unis : 
E. Marie Wines 
U.S. Environmental Protection Agency 
77 West Jackson Blvd., G 17J 
Chicago (Illinois) 60604 3511 
Courriel: wines.e marie@epa.gov 

No de cat. : En1619/2011FPDF 

4 


